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Les Troubles « Dys »
Quand  le  cerveau  apprend  différemment,  sans  être  moins
intelligent

Le préfixe qui change tout : « dys » =
difficulté, pas incapacité

Le préfixe grec « dys » signifie « difficile », « laborieux », « dysfonctionnel ».
Mais  attention :  dans  le  contexte  des  troubles  d’apprentissage,  il  ne  veut
surtout pas dire « impossible ». Ces conditions touchent des personnes dont
l’intelligence est tout à fait normale — souvent même supérieure à la moyenne.
Le problème n’est pas la capacité à penser, mais la façon dont le cerveau traite
certaines informations.



Le point essentiel à retenir

Les troubles « Dys » sont des différences neurologiques spécifiques qui
affectent l’acquisition de compétences particulières (lire, écrire, calculer,
parler, bouger). Ce ne sont pas des maladies mentales, ni des retards
intellectuels. On naît avec, on ne les « attrape » pas, et on ne s’en
débarrasse  pas  — mais  on  apprend  à  vivre  avec,  à  compenser,  et
souvent à exceller dans d’autres domaines.

Les cinq principaux troubles « Dys »

1. Dyslexie — La tête dans les lettres

La plus connue, et aussi  la plus incomprise. La dyslexie n’est pas « lire à
l’envers » comme le montrent les films. C’est une difficulté à décoder l’écrit :
associer  les  lettres  aux  sons,  reconnaître  les  mots  automatiquement,  lire
fluidement sans se fatiguer. Le cerveau dyslexique traite l’information écrite
différemment, souvent plus lentement, avec une charge cognitive élevée.

En pratique : Un texte simple peut demander un effort énorme. Les lettres
semblent  danser,  les  lignes  se  mêlent,  la  fatigue  arrive  vite.  Pourtant,  la
compréhension — une fois le texte déchiffré — est souvent excellente. Ce n’est
pas une question d’intelligence, mais de traitement de l’information visuelle et
phonologique.



2. Dysorthographie — L’écriture en déroute

Souvent  main  dans  la  main  avec  la  dyslexie,  mais  pas  toujours.  La
dysorthographie touche à l’encodage de l’écrit : orthographe grammaticale et
lexicale, respect des accords, construction des phrases. Le cerveau peine à
mémoriser la forme exacte des mots, à appliquer les règles automatiquement,
à repérer ses propres fautes.

Distinguer les deux : La dyslexie handicape la lecture (décodage), la
dysorthographie handicape l’écriture (encodage). On peut être
dyslexique sans être dysorthographique, et inversement — même si elles
sont fréquemment associées.

3. Dyscalculie — Quand les nombres résistent

La dyscalculie, c’est la dyslexie des mathématiques. Difficulté à comprendre les
quantités, à manipuler les nombres mentalement, à mémoriser les tables de
multiplication, à se repérer dans le temps ou l’espace numérique. Ce n’est pas
« être nul en maths » — c’est un trouble neurologique spécifique du traitement
des données numériques.

Le paradoxe : Certains dyscalculiques excellent en géométrie, en logique, en
programmation.  Le  problème  n’est  pas  la  capacité  à  raisonner,  mais  la
manipulation concrète des symboles numériques et la représentation mentale
des quantités.



4. Dyspraxie — Le corps en décalage

Moins connue, pourtant très handicapante au quotidien. La dyspraxie touche la
planification et  l’exécution des gestes.  Écrire  lisiblement,  nouer  ses lacets,
attraper une balle, se repérer dans l’espace, organiser son matériel scolaire —
tout  cela  demande  un  effort  conscient  là  où  les  autres  agissent
automatiquement.

Il existe plusieurs formes : la dyspraxie visuo-spatiale (se perdre facilement,
difficulté  avec  les  plans,  la  gauche-droite),  la  dyspraxie  constructionnelle
(dessiner, construire, assembler), et la dyspraxie fine (écriture, gestes précis).
Souvent mélangées dans un même profil.

5. Dysphasie — Les mots qui coincent

La dysphasie affecte le langage oral : expression (trouver ses mots, construire
des phrases, raconter une histoire cohérente) et/ou compréhension (décoder ce
qu’on nous dit, suivre des consignes complexes). Ce n’est pas une question de
timidité ou de manque de vocabulaire — c’est un trouble neurologique du
traitement du langage.

Important : Contrairement aux autres « Dys » souvent invisibles, la dysphasie
se  remarque  généralement  tôt.  Elle  peut  s’atténuer  avec  une  rééducation
précoce, mais des séquelles persistent souvent à l’âge adulte dans la fluidité, la
précision du vocabulaire, ou la gestion des interactions rapides.

Le Multi-Dys : quand plusieurs troubles cohabitent

On  peut  être  dyslexique  ET  dysorthographique.  Ou  dyspraxique  ET



dyscalculique. Ou cumuler trois, quatre de ces profils. Ce n’est pas une
malchance exceptionnelle — c’est fréquent. Le cerveau neuroatypique ne
respecte pas les cases. Chaque combinaison crée un profil unique, avec
des forces et des défis spécifiques à identifier et accompagner.

Pourquoi ces troubles ne sont pas des
« handicaps » absolus

Voici ce que les recherches montrent de plus en plus clairement : les cerveaux
« dys » ne sont pas défectueux, ils sont spécialisés différemment. La dyslexie
s’accompagne souvent d’une pensée visuelle riche, d’une créativité spatiale,
d’une capacité à voir les choses dans leur ensemble. La dyspraxie coexiste
fréquemment  avec  une  intelligence  verbale  supérieure.  La  dyscalculie
n’empêche  pas  l’excellence  en  logique  abstraite.

Le vrai handicap ? Un système éducatif et professionnel conçu pour un seul
type de cerveau. Quand on impose à tout le monde la même méthode — lire
vite, écrire sans faute, calculer de tête — on transforme une différence en
incapacité.  Avec les  bonnes adaptations (lecture audio,  logiciels  de dictée,
calculatrice,  temps majoré),  les  «  dys  »  fonctionnent  parfaitement.  Parfois
mieux que les « normaux » dans des domaines requérant créativité, pensée
divergente, ou attention aux détails.



Ce qu’il faut retenir

Les troubles « Dys » sont neurologiques, pas psychologiques —
on ne les soigne pas par la volonté

Ils concernent des personnes intelligentes, souvent surdouées
dans d’autres domaines

Ils sont permanents mais compensables — avec les bons outils et
aménagements

Le diagnostic ouvre des droits : tiers-temps, orthophonie,
technologies d’assistance

Le multi-dys est courant et nécessite une approche personnalisée

Apprendre autrement, c’est encore
apprendre

Les troubles « Dys » ne définissent pas une personne. Ils décrivent une façon
particulière de traiter l’information dans un monde standardisé. Avec

reconnaissance, aménagements et patience, chaque profil trouve sa voie.

La différence n’est pas un défaut de fabrication.
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